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Le Nouvelliste vendredi 26 mai 1933 

Le suicide dramatique d’un homme de 43 ans mercredi à Grand-Mère 

Louis St-Pierre se précipite dans la rivière Saint-Maurice, d'une hauteur de 30 pieds, en sautant du 

pont de Grand ’ Mère. — Il tombe à la tête du barrage dont trois empellements étaient levés à ce 

moment, et on pense que son corps a pu être entraîné dans les eaux mugissantes de la chute. 

Sans autre raison apparente qu’une seconde d’éblouissement durant une crise subite d’aliénation 

mentale. Louis St-Pierre, un célibataire de 43 ans, s’est précipité du haut du pont de Grand-Mère à 

environ 500 pieds des chutes, pour trouver une mort dramatique 

Il était près de 7 heures, mercredi soir, quand la tragédie rapide se déroula. Le malheureux, qui 

jouissait d'une excellente réputation et qui paraissait fort attaché à la vie, acheta son billet du 

régisseur de la traverse, puis s’achemina lentement sur le trottoir. Quand il eut traversé un peu plus 

de la moitié, il s'arrêta, enleva son veston, dans lequel on trouva plus tard une somme de sept 

dollars et un testament olographe, sa montre-bracelet. Un M. Ricard et un autre homme furent 

témoins de la scène Avant qu'ils aient eu le temps de tenter le moindre geste, St-Pierre enjamba le 

parapet et se laissa choir dans la Saint-Maurice, d’une hauteur d’une trentaine de pieds. 

À quelques arpents à peine, se sont les cataractes mugissantes, où un barrage dompte les flots 

courroucés, mais il y avait alors trois empellements ouverts. 

Le suicidé apparut trois fois à la surface mais sans se débattre, les mains levées vers le ciel, puis il 

disparut pour toujours. 

L’eau mesure environ 80 pieds à cet endroit, et le fond est plein de billots noyés, car c’est dans cette 

section que séjournent habituellement les centaines de mille des billots des pulperies avant de 

sauter les chutes ou de monter sur le terrain de la Laurentide. 

Certains pensent que le malheureux a pu être ouvert en deux, quand il tomba de si haut sur la 

surface de la rivière et que son cadavre doit être à peu de distance. D’autres pensent qu’il a dû être 

rapidement entraîné par le courant violent et précipité dans la chute. 

Le testament était en faveur de Madame St-Pierre, belle-sœur de la victime de la tragédie, dont le 

mari était décédé tout récemment. Le défunt était d’une vie exemplaire, et sa mort absolument 

inattendue cause un très vif émoi ici. 

 

Le Soleil, jeudi 15 juin 1933 

 

On a repéché hier soir, à Shawinigan, le corps de Louis St-Pierre, de cette ville, qui s’est suicidé il y a 

exactement trois semaines, en se jetant dans un moment de folie du haut du pont de Grand-Mère 

dans la rivière St-Maurice. M. Elzéar Gignac, de Shawinigan en travaillant au trillage des billots, a fait 

la découverte du cadavre alors qu’il était à son ouvrage non loin de la Canada Carbide, à Shawinigan. 

Le corps de St-Pierre flottait entre les billots et était tout mutilé : tous ses habits étaient en 

lambeaux. Ne le reconnaissant pas et sachant qu’on n’avait pas encore retrouvé St-pierre, à Grand-

Mère, le chef Hallé, de cette ville, fut mandé sur les lieux et identifia le cadavre comme étant celui 

de St-Pierre. Le coroner Vanasse a fait une enquête ici hier soir après que le corps fût transporté en 



cette ville à la morgue de M. Lemay et le verdict du jury fût suicide dans un moment d’aliénation 

mentale. 


